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Gabriel Balique (1891-1980), appelé de la Classe 11, 
a participé comme fantassin à la totalité de la Première 
Guerre mondiale. Mobilisé comme simple soldat, promu 
successivement caporal, sergent puis lieutenant, il a été 
décoré de la Croix de guerre et a reçu la Légion d’honneur 
à titre militaire. Ses notes de combattant, écrites au jour 
le jour sur le théâtre d’opérations, d’une valeur historique 
indéniable, offrent un regard saisissant sur l’évolution 
du confl it et permettent de mieux comprendre comment 
plusieurs millions de combattants ont pu accepter 
l’inacceptable et accomplir, avec un courage inouï, leur 
devoir de patriote. Le manuscrit, inédit, est présenté par 
le petit-fi ls de l’auteur, Nicolas Balique, journaliste, qui 
mène depuis plusieurs années des travaux en Histoire 
contemporaine.

« Oh mon Dieu, quel spectacle que cette carrière ! 
Au milieu, une colline de macchabées avec, en bas, une 
centaine de blessés et d’agonisants. En voulant nous 
mettre à l’abri, nous sommes forcés de marcher sur les 
corps raidis. Des sentiers ont dû être tracés à travers 
cette colline humaine, cette Babel de cadavres arrosés 
de chaux et en décomposition d’où s’exhale une odeur 
épouvantable. De temps en temps sortent des râles et 
des rires mêlés aux chansons d’agonisants en délire ».

De retour de Verdun septembre 1916…

Photo de couverture : Louis Frégier, peintre des armées.
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Gabriel Balique est un jeune étudiant en droit de 23 ans lorsque, dans les 
lourdes chaleurs orageuses de l’été 1914, le premier conflit mondial éclate. 
Originaire de Solre-le-Château (Nord), il est incorporé le 12 août à Avesnes 
puis effectue ses classes en Dordogne où son statut de sursitaire lui permet 
d’échapper aux combats extrêmement meurtriers des premiers mois de guerre. 

 
Comme la plupart des soldats mobilisés, il pense que la guerre sera courte, 

mais en raison des très lourdes pertes enregistrées, son régiment, le 417ème 

d’infanterie, est jeté  dans la mêlée sur le front de l’Aisne, entre Compiègne et 
Soissons, dès la fin de l’année. Il le rejoindra en avril 1915. 

 
Batailles de l’Aisne, Picardie, Verdun et Champagne, Chemin des Dames : 

Gabriel Balique sera de tous les combats, ne quittant l’infanterie que pour une 
brève et peu convaincante expérience d’aviateur au printemps 1918. Durant 
plus de quatre ans, il partagera avec ses compagnons de tranchées, dont 
beaucoup disparaîtront, le rata1, le quart de vin, la boue, les rats, les gaz et les 
obus. Des années durant, leur sifflement si caractéristique avant l’impact 
hantera ses nuits. Jamais il n’en parla. 

 
Seuls témoins de cette jeunesse volée, huit petits carnets que Gabriel Balique 

a pris soin de rédiger au jour le jour et qui ont peut-être suffi à exorciser de sa 
mémoire le traumatisme vécu. Ironie de l’histoire peut-être, puisque Solre-le-
Château fut l’une des premières communes françaises où l’on vit surgir les 
Uhlans2 en août 1914, les manuscrits originaux ont été détruits au cours des 
pillages qui suivirent une autre offensive allemande, celle de mai 1940. Fort 
heureusement, leur auteur avait pris soin d’en rédiger, dès la fin de la Première 
Guerre mondiale, une copie, précisément celle qui est livrée ici. 

 
Inséparables compagnons de tranchées, témoins des courts moments de joie 

comme des inconsolables peines, ces carnets, éclats des sombres saisons de 
guerre, offrent un regard saisissant dont le contenu, d’une valeur historique 
indéniable, permet aussi de mieux comprendre comment plusieurs millions 
d’hommes ont pu accepter l’inacceptable et accomplir, avec un courage inouï, 
leur devoir de patriote. On sent, tout au long de leur lecture, la fragilité, les 
doutes, mais aussi la force d’un homme ordinaire plongé dans un enfer terrestre 
dont il livre une version dantesque lors du récit de l’offensive du 6 septembre 
1916 au bois Fumin, à Verdun. La foi de l’auteur en fut profondément 
ébranlée. Elle en sortit renforcée. 

 
 

                                                 
1 Abréviation de ratatouille, le rata désignait pour le soldat un vague ragoût généralement servi 
avec un morceau de viande et des haricots. 
2 Eléments de la cavalerie légère allemande. Equipés de lance, ils étaient généralement utilisés 
comme éclaireurs. Ils inspiraient la terreur dans les régions qui les avaient déjà connus en 1870. 



 

 
 
 
 
 
 
  

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’auteur de ces mémoires, qui est si cher à ses enfants, livre, face à la mort qui le 

guettait à chaque minute, les secrets de son cœur. Aussi convient-il de les lire avec une 
grande délicatesse, et garder pour soi tout ce qu’il a ressenti et exprimé de plus 
personnel. Ce qui peut être dit malgré tout, c’est l’expression de son espoir en Dieu et 
ses convictions religieuses profondes malgré son éloignement de l’Eglise, sa mystérieuse 
conviction qu’il s’en sortirait, son affection pour ses parents, pour son frère Francis. 

 
 
  

Gabriel Balique, 1980 
 
 
 
 
 
 
 
 


